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Introduction

Les photos ou vidéos (ci-après les images) peuvent attirer l’attention de millions 
de personnes à la conservation et au bien-être des primates. Cependant, si 
le contexte de ces images est inapproprié, peu clair ou perdu, les personnes 
peuvent tirer des conclusions erronées sur le contenu. Ceci peut avoir des 
conséquences négatives involontaires sur le bien-être et la conservation des primates 
(Aldrich 2018; Wallis 2018; Norconk et al. 2019). La diffusion d’images hors contexte approprié est 
particulièrement préoccupante sur les médias sociaux. 

Dans de nombreux pays, les primates sont capturés illégalement dans la nature et utilisés comme « accessoires 
» photographiques pour le tourisme (Osterberg & Nekaris 2015; LaFleur et al. 2019; Norconk et al. 2019). Les 
jeunes primates sont les plus utilisés pour ces photos, et pour les obtenir dans leur milieu naturel, les adultes 
sont souvent tués. Pour les empêcher de mordre, il n’est pas rare que leurs dents soient retirées. Il est donc 
évident que la prise de photos à proximité des primates peut être extrêmement stressante pour les animaux. 
Par exemple, certains primates nocturnes tels que les loris, extrêmement sensibles à la lumière, sont utilisés 
pour prendre des photos avec des touristes en plein jour ou avec des lampes de poche ou des flashs, ce qui 
nuit à leur santé (Nekaris et al. 2015). De plus, ces primates utilisés comme accessoires photographiques 
sont souvent illégalement vendus aux touristes et aux expatriés, soit comme animaux de compagnie, soit 
dans l’espoir de les « sauver » (Bergin et al. 2019; Osterberg & Nekaris 2015; LaFleur pers. obs.; Setchell 
pers. obs.). En raison de la popularité des photos prises avec des animaux sauvages, ce type de pratique se 
développe. Des entreprises sans scrupules élèvent des animaux sauvages « exotiques », y compris des grands 
singes, comme accessoires photos (Aldrich 2018). Ces animaux sont malheureusement souvent gardés dans 
de très mauvaises conditions qui sont ignorées ou inconnues du public (Agoramoorthy & Hsu 2005; Reuter 
& Schaefer 2016). Une fois que ces animaux deviennent trop gros ou trop forts pour être manipulés en toute 
sécurité, ils sont tués ou gardés dans des conditions souvent encore plus déplorables. 

Ces recommandations sont donc adressées à tous ceux qui sont le plus en contact avec les primates tels que 
les primatologues professionnels et étudiants, les écologistes, les soigneurs et les bénévoles dans les zoos, les 
centres de sauvetage et les sanctuaires, les employés des agences gouvernementales et les guides touristiques 
(ci-après les porte-paroles). Vous avez un rôle clé à jouer dans la diffusion de messages appropriés sur les 
primates. Il est tout aussi important que les donateurs, les présentateurs, les célébrités du cinéma et de la 
télévision, les représentants du gouvernement et les médias aient également un comportement approprié à 
l’égard des primates. Après tout, le succès de la communication sur les primates repose sur la façon dont le 
message est perçu et non sur l’intention du message.
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Ici, nous expliquons pourquoi tous les représentants mentionnés ci-dessus doivent reconsidérer l’utilisation 
collective des images en particulier à proximité ou en contact avec des primates. En conclusion, nous 
fournissons des recommandations pour réduire les coûts potentiels de ces images pour les primates, pour 
leur bien-être et leur conservation in situ et ex situ.

Les problèmes générés avec les images où les personnes sont trop proches des primates
Les images de personnes prises avec des primates déforment la perception du public vis-à-vis de ces 
animaux

Les images de personnes tenant des primates dans leurs bras ou à proximité sur les réseaux sociaux 
influencent négativement la manière dont sont perçus les primates (Ross et al. 2011; Nekaris et al. 
2013; Leighty et al. 2015; Clarke et al. 2019). Ces images donnent la fausse impression que toucher 
des primates n’est pas dangereux, ne présente aucun risque pour la santé de l’homme ou du primate, 
et que les primates sont des animaux dociles. Ces comportements peuvent amener à percevoir les 
primates comme de simples sources de divertissement, et sous-estiment ainsi les risques et leur 
valeur pour la biodiversité. Ceci peut diminuer les efforts de conservation, en particulier dans les 
pays d’où les primates sont originaires (Ross et al. 2008 ; Schroepfer et al. 2011; Leighty et al. 2015; 
Morrow et al. 2017; Aldrich 2018).

Les images de personnes à proximité de primates peuvent faire l’objet d’interprétations différentes selon 
les cultures

Alors que certaines cultures sont détachées de la nature et tendent à tracer une ligne de démarcation 
claire entre « humains » et « nature », ou « faune », d’autres cultures ne le font pas. Les gens ne 
perçoivent pas nécessairement les primates comme des animaux « sauvages », en particulier dans 
les pays d’où les primates sont originaires (Aldrich 2018). L’interprétation de ces images varie donc 
selon les relations et les interactions que les gens ont avec les primates. Par exemple, les primates 
sont perçus de manière très différente par les populations rurales et urbaines (Franquesa-Soler 
& Serio Silva 2017; Ceballos-Mago & Chivers 2010). Ces différences d’interprétation sont donc à 
prendre en considération car le message que nous souhaitons transmettre avec une image venant 
d’une culture ou d’une région peut ne pas être perçu de la même manière par les habitants d’une 
autre région ou d’une autre culture.

Les images de représentants trop proches des primates peuvent inciter le grand public à vouloir faire de 
même

Les images de vétérinaires, de soignants, de présentateurs d’animaux sauvages, de célébrités, de 
bénévoles et de touristes prenant des primates dans leurs bras ou les nourrissant dans des centres 
de rééducation donne envie au grand public de faire de même. Se photographier à proximité de la 
faune (y compris des primates) sans barrière physique évidente entre les deux est devenu un moyen 
populaire de capturer, partager et valoriser leurs expériences vécues lors de leur voyage (Shutt 
2014). De telles images nuisent aux messages locaux de lutte contre le braconnage, le marché illégal 
d’animaux exotiques et la conservation des espèces en montrant précisément les formes de contact 
homme-primate que les centres de secours, les sanctuaires, les ONG et les agences gouvernementales 
s’efforcent réellement de décourager. De plus, les photographies de primatologues s’occupant de 
primates peuvent aggraver les relations avec les communautés locales, qui perçoivent parfois 
les défenseurs de l’environnement comme se souciant davantage des animaux que des humains 
(Meijaard & Sheil 2008; Waters et al. 2018).
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Conclusion

En tant que personnes concernées par la conservation et le bien-être des primates, nous avons la 
responsabilité de considérer les conséquences directes et indirectes de la publication d’images de nous-
mêmes proches d’un primate (Wallis 2018). Ces images diffusées dans les médias populaires perpétuent 
une image erronée des primates pour le grand public, augmentent les risques de malentendus interculturels 
ainsi que les interactions inappropriées avec les primates. Ceci peut diminuer les efforts de conservation, de 
réhabilitation et de bien-être pour les primates dans tous les contextes. Les effets négatifs de ces publications 
peuvent donc l’emporter sur les effets positifs, et nous devons donc appliquer un principe de précaution, 
compte tenu de la crise d’extinction majeure des primates. 

En termes simples, être un représentants responsable pour les primates signifie que nous avons le devoir 
de ne pas publier d’images de nous-mêmes à proximité des primates sur les réseaux sociaux. Cela inclut 
ceux d’entre nous qui enseignons, présentons à des conférences, travaillons dans les médias et faisons de la 
sensibilisation pour la préservation des primates. Cela s’applique à tous ceux qui travaillent avec ou pour les 
primates, mais c’est surtout le cas pour ceux qui sont connus du public en raison de leur capacité à influencer 
la perception du public. 

Ci-dessous, nous donnons des recommandations pour réduire les coûts potentiels de ces images pour les 
primates, leur bien-être et leur conservation in situ et ex situ.
 
Recommandations pour des images responsables de primates

• Assurez-vous que vous et / ou votre organisation avez un code de conduite concernant la diffusion 
d’images par le personnel, les étudiants et les bénévoles. Le cas échéant, assurez-vous que votre 
département marketing et de relations publiques ou les volontaires de communication soient 
pleinement informés de ce code.

• Ceux qui n’ont pas de contrôle sur TOUTES les images d’eux-mêmes, comme les personnes dont les 
photos sont dans le domaine public depuis un certain temps, devraient offrir une image différente 
et expliquer pourquoi l’originale est problématique. Ils ont également la possibilité de faire une 
déclaration publique pour expliquer leur position actuelle.

• Promouvoir l’éducation en expliquant les enjeux liés aux images de personnes à proximité des primates 
pour la conservation et le bien-être des primates sur votre site Web ou celui de votre organisation, vos 
publications, vos programmes, vos présentations et visites guidées.

• Dans le cas où les primates sont en captivité dans un enclos, il est conseillé de photographier les 
personnes en dehors de l’enclos plutôt qu’à l’intérieur (sauf si les primates sont en semi-liberté).

• Ne publiez pas de photographies de primates dans les bras d’un soignant. Remplacez-les par des 
photographies du primate seul ou avec des congénères.

• Ne publiez pas de photographies de primates nourris à la main, jouant ou interagissant directement 
avec les soignants, les bénévoles ou les donateurs à moins que ces personnes portent un équipement 
de protection individuelle approprié.

• Assurez une distance minimale de 7 mètres entre la personne et le primate dans toutes les images 
publiées.

• Dans les images faisant la promotion de la primatologie en tant que profession, assurez-vous que le 
contexte soit évident en incluant dans l’image votre masque qui couvre votre bouche et votre nez, vos 
jumelles, votre bloc-notes ou tout équipement similaire et expliquez le contexte.
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